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Le chiffre d’affaires conso-
lidé du groupe pétro-ga-
zier franco-indonésien pour
les 9 premiers mois de 2017
s’élève à 258 millions d’eu-
ros (environ 169 milliards
de francs). Ce résultat est
dû, notamment, à la forte
progression du prix moyen
de vente du pétrole produit
au Gabon. 

LE groupe pétro-gazierfranco-indonésien Mau-rel & Prom a réalisé, lorsdes neuf premiers moisde l’année 2017, un chif-fre d’affaires de 258 mil-lions d’euros (environ169 milliards de francs),soit une hausse de 14%par rapport à la mêmepériode de l’année 2016.Cette embellie est consé-cutive, d'une part, à lahausse du prix du barilde pétrole, qui a pro-gressé de 23% pour se si-tuer à 50,5 dollars le baril

(environ 29 000 francs)et, d’autre part, à lahausse de 5% des quan-tités de brut vendues parla filiale gabonaise et laforte augmentation desventes de gaz en Tanza-nie. S’agissant du Gabon, la fi-liale locale de Maurel &Prom a enregistré, sur les9 premiers mois de l’an-née 2017, un chiffre d’af-faires record de 233millions d’euros (environ152 milliards de francs),contre 203 millions lorsdes 9 premiers mois de2016. En e qui concerne la pro-duction pétrolière, elle aprogressé de 5 % au troi-sième trimestre de l’an-née 2017. La productiond’huile sur les neuf pre-miers mois de 2017s’élève, quant à elle, à 25239 barils/jour en pro-duction opérée, soit 20191 b/J, en part Maurel &Prom (80 %).
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Maurel & Prom affiche un chiffre d'affaires consolidé
de 169 milliards de francs sur les 9 premiers 

mois de l'année 2017.
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LE directeur général duFonds national d’aide so-ciale (FNAS), HermannKamonomono, a débutémardi dernier à Libre-ville, une série de visitesauprès des promoteursayant bénéficié du créditFnas et développant uneActivité génératrice de re-venu (AGR).« Il est important pour moi
d’aller vers eux. De voir
comment ils travaillent, de
mesurer les difficultés aux-
quelles ils sont confrontés
et ensuite voir dans quelle
mesure améliorer notre
relation de partenariat
avec ces compatriotes qui

s’efforcent, tant bien que
mal, à développer des acti-
vités génératrices de reve-
nus», a indiqué lenouveau dégé du Fnas.Les visites ont débuté aupérimètre agropastorald’Alibandeng et au site del’Association des femmesveuves de la Baie-des-co-chons. La délégation duFnas a pu noter que mal-gré les difficultés rencon-trées, les activités vontbon train pour certains.«Les expériences sont di-
verses. Sur le périmètre
agropastoral d’Aliban-
deng, on a pu constater, en
visitant les différents péri-
mètres individuels, que
chacun menait une acti-
vité et que, malgré les dif-
ficultés auxquelles ils
peuvent être confrontés, ils

s’en sortent », s’est réjouiHermann Kamonomono. Avant d’ajouter : « Pour

d’autres compatriotes, la
difficulté majeure est la
pérennisation de l’activité

et le remboursement de
crédit à temps. L’objectif
du Fnas étant d’accompa-

gner nos compatriotes
dans le processus de leur
autonomisation, nous de-
vons, un moment donné,
marquer une pause et voir
comment réaménager
notre collaboration, pour
que nous puissions amélio-
rer leur activité et la ren-
dre beaucoup plus
dynamique et s’assurer
que l’objectif premier, qui
est d’autonomiser ses com-
patriotes, soit atteint. »À ce jour, le Fnas a ap-prouvé près de 275 dos-siers de projets surl’ensemble du territoirenational depuis novem-bre 2015. Des projets enlien avec l’agriculture,l’élevage, la pêche, le tou-risme, l’artisanat, les ser-vices et la petitetransformation.

Le Fnas fait ses comptes
Soutien à l’entrepreneuriat 
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Le directeur général du Fnas, Hermann Kamonomono, ici avec quelques
promoteurs bénéficiaires des crédits du Fonds.
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